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L’entretien de la terre battue, tout un art
Faute de moyens humains et financiers, on ne peut évidemment pas comparer l’entretien des courts 
de Roland-Garros à celui des terrains d’un club de tennis ! Mais Bruno Slastan, responsable  
des courts du stade de la Porte d’Auteuil, vous donne tout de même ici quelques conseils pratiques 
qui vous permettront de conserver leurs qualités initiales à vos terres battues.

’arrosage “Noyage du soir” « Le juge de paix de l’arrosage 
est le “noyage du soir”, à réaliser manuellement, si possible, 
ou bien par le biais d’un arrosage automatique. Sans cette opé-

ration, le court devient dur, la silice remonte à la surface… Il est alors 
impossible de lui redonner sa souplesse initiale.
Mieux vaut réaliser ce “noyage” le soir, car l’eau a ainsi toute la nuit pour 
pénétrer toute l’épaisseur du court. Si vous le faites le matin, le laps de 
temps entre arrosage et premières heures de jeu est trop court pour per-
mettre cette pénétration en profondeur. »

Arroser à longueur de journée « Il est également indispensable d’ar-
roser à longueur de journée, notamment entre chaque partie. Je vous 

L conseille de procéder à une “formation” de vos licenciés, afin de les initier 
aux opérations à réaliser avant et après leur partie : arrosage avant, passage 
de la traîne et du balai et arrosage après la partie.
Cette formation a un double objectif.
Il s’agit d’abord de permettre à vos licenciés de jouer sur un terrain de 
qualité (les joueurs n’osent généralement pas arroser, et de ce fait, les 
conditions de jeu ne sont pas optimales) mais également d’entretenir les 
terrains tout au long de la journée pour qu’ils gardent leur souplesse et 
leurs caractéristiques.
Vous pouvez également utiliser du chlorure de calcium qui, étalé sur vos 
courts une fois par semaine de façon uniforme (1 sac de 25 kg), vous per-
mettra d’humidifier le court et de fixer la brique pilée. »
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Équipement

L’entretien de la terre battue, tout un art
Apport de brique pilée : ne pas en abuser ! « L’ajout de brique pilée 
n’est nécessaire que lorsque celle-ci n’est plus présente en surface. Je ne 
conseille pas d’ajouter de la brique pilée en quantité trop importante. Il 
est nécessaire de combattre l’idée reçue selon laquelle “l’apport en brique 
pilée sur un court mouillé permet de le faire sécher plus rapidement”. 
C’est faux, bien au contraire ! »

Privilégier les lignes peintes « Je vous conseille fortement les lignes 
peintes, qui sont plus fiables, plus esthétiques, moins onéreuses et qui 
n’entraînent pas de surépaisseur par rapport à la surface de jeu, comme le 
font les lignes plastiques, notamment.
Seule contrainte : cela implique un travail supplémentaire et, nécessai-
rement, des conditions météorologiques adéquates lors de la mise en 
œuvre. »

Des bâches pour garder la brique pilée « Le vent est l’ennemi juré de 
la brique pilée. La mise en place de bâches autour du court (elles doivent 
faire 50 cm de hauteur minimum) permet de retenir la brique pilée, qu’il 
suffit ensuite de remettre sur la surface de jeu, évitant ainsi de recharger 
cette dernière en brique pilée neuve.
Ce n’est pas parce qu’il ne pleut plus qu’un court est jouable. Il est néces-
saire de bien veiller à la praticabilité du court avant de le réutiliser pour 
jouer, sous peine de le détériorer inéluctablement. » n
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JOUER SUR TERRE
Un impératif pour les jeunes, un plaisir pour tous, mais pas n’importe quelle terre.

Le GCTB, Groupement des Constructeurs

Terre Battue, en collaboration avec le service

 équipement de la FFT, a créé deux programmes

de qualifi cation : terre battue traditionnelle et

terres artifi cielles, tous deux contrôlés

chaque année

par NOVAREA, laboratoire certifi é.

 

pap r NOVAREA, laboratoire certifi é.

Consultez le site web du GCTB (gctb.fr) afi n de vous aider à trouver les entreprises qualifi ées.
Les choisir est votre meilleure garantie d’un travail de qualité.


